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Il y a dix jours, un militant d’extrême droite de 23 ans est mort à la suite 
d’affrontements entre groupes fascistes et antifascistes. La mort d’un homme est 
toujours un drame. La justice doit établir les faits et juger les responsabilités. Mais 
cet événement ne peut être isolé de son contexte : celui d’une montée organisée de 
l’extrême droite, de tensions politiques croissantes et de la volonté de discréditer la 
gauche radicale. 

Rappelons une évidence : sans fascistes dans les rues, il n’y a pas 
d’antifascistes. Et lorsque l’antifascisme disparaît, le fascisme prospère. 

Le fascisme n’est pas une anomalie surgissant du néant. Il est un projet politique 
réactionnaire qui émerge dans les périodes de crise profonde. Les crises 
provoquées par le capitalisme ouvrent une bataille historique : soit une 
transformation démocratique et écologique de la société, soit un repli autoritaire 
fondé sur le racisme, l’accaparement et la répression. Lorsque les élites 
économiques ne parviennent plus à maintenir l’adhésion à leur modèle, 
l’autoritarisme devient inévitable. 

Nous ne sommes pas dupes. Les forces réactionnaires – partis d’extrême droite, 
franges droitières, médias complaisants, intérêts milliardaires – travaillent à 
banaliser leurs idées, à diaboliser l’antifascisme et à exclure du champ politique 
celles et ceux qui contestent l’ordre établi, notamment à gauche. 

Mais elles ne sont pas seules. Les forces se revendiquant du centre essaient aussi 
d’en profiter, défendant la posture irresponsable du « ni-ni » et l’équivalence 
permanente des violences, entraînant la confusion et l’affaiblissement des 
résistances démocratiques. Pendant que l’Assemblée nationale observe une minute 
de silence, pendant que des défilés d’extrême droite se tiennent sous protection 
policière, le débat public se focalise davantage sur la disqualification de La France 
insoumise que sur l’analyse des violences fascistes. Cette instrumentalisation 
politique d’un drame humain est inacceptable. 

Face à cela, notre position est claire. 

Alter Kapitae milite pour la décroissance : un projet de transformation sociale de 
rupture, rompant notamment avec le capitalisme et ses tendances autoritaires. Le 
fascisme constitue l’antithèse de ce projet. Il repose sur l’idée d’un ordre « 
naturel » où certain·es dominent et d’autres subissent. Nous défendons au contraire 
une société plurielle, solidaire et émancipatrice, capable d’affronter collectivement la 
crise écologique. 



 

L’antifascisme est donc une nécessité. Mais il doit rester fidèle à ses 
principes. 

Comme l’écrivait Albert Camus dans L’Homme révolté, la révolte est un « non » à 
l’oppression et un « oui » à la dignité humaine. Nous soutenons l’autodéfense face 
aux agressions fascistes, car elle protège des vies et des espaces démocratiques. 
Nous refusons en revanche la violence aveugle, punitive ou vengeresse, qui 
reproduit les logiques que nous combattons et nourrit la répression. In fine, c’est par 
la transformation des structures sociales que la violence diminue. 

Ainsi, notre engagement est triple : 

●​ Combattre toutes les formes de fascisme, de racisme et d’oppression. 
●​ Défendre les mouvements antifascistes qui seraient injustement criminalisés. 
●​ Construire un projet politique crédible, souhaitable et populaire pour répondre à 

la crise. 

Nous appelons celles et ceux qui nous lisent à se mobiliser contre les discours 
et actes fascistes sans céder ni à la résignation ou la peur, ni à la spirale de la 
vengeance. Nous appelons chacun et chacune à analyser le traitement médiatique 
facilitant la montée de l’extrême droite. Enfin, nous appelons le camp politique de 
la gauche et des écologistes à resserrer les rangs face à la cabale médiatique 
et à la tentation de l’opportunisme électoral. Lorsque les fondements de notre 
tissu social, de nos idées communes humanistes et de notre avenir en un monde 
meilleur sont menacés, c’est le courage qui doit primer. Le courage d’agir, le courage 
de lutter et le courage de faire front commun. 

La période n’est pas à la recherche de respectabilité par les médias des 
milliardaires mais à la structuration de notre camp social. La lutte antifasciste 
est inséparable du combat pour une société décroissante, démocratique et juste. 
Nous savons de quel côté nous sommes et l’antifascisme est donc plus que jamais à 
l’ordre du jour. 

Notre lutte est permanente, mais elle est aussi porteuse d’espoir. 
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